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 Document 6 :  
 

Enquête sur les zoreys de La Réunion  
   
 
Les zoreys, qui se prononce « zoreilles », désignent les métropolitains qui habitent à La Réunion. 
Qui sont ces 80 000 zoreys représentant un peu plus de 10% de la population ? Comment vivent-ils 
? Sont-ils intégrés ? Quelles sont leurs attentes et leur vision du pays ?  
Moins jeunes que la moyenne du département (26 % ont entre 15 et 29 ans), ils débarquent dans la 
force de l'âge.  
Les zoreys sont surdiplômés: Plus de 40 % d'entre eux possèdent un diplôme de premier cycle 
universitaire ou supérieur, soit deux fois plus que la moyenne en France et cinq fois plus que 
l'ensemble des Réunionnais. Ceci expliquant cela, proportionnellement, on dénombre trois fois plus 
de chefs d'entreprise chez les zoreys que chez les Réunionnais, et six à sept fois plus de professions 
libérales et de cadres de la fonction publique et du privé. En conséquence,   leur niveau de vie est 
élevé, largement plus que la moyenne du département. Signes extérieurs de richesse, neuf 
« métros » sur dix possèdent au moins une voiture, contre 66 % de l'ensemble de la population 
réunionnaise ; de même, 30% des zoreys vivent dans des habitations de plus de 100 mètres carrés 
(contre 18 % de Réunionnais). Tout en étant moins nombreux par domicile. Mais les hauts et les 
bas, les zoreys connaissent aussi. Malgré leurs diplômes, 16 % d'entre eux se trouvaient au chômage 
l'an dernier. C'est bien moins que la moyenne départementale, qui frôle les 30 %. Une explication : 
depuis l'an 2000, qui a vu déferler, selon les spécialistes, une seconde vague de migration, sont 
descendus de l'avion des "zoreys savate", sans le moindre sou.    
 
Politesse, camaraderie ou assimilation réussie? Quels que soient le niveau social et l'aisance 
financière, la question de l'intégration divise. Les zoreys vivent-ils dans leur bulle?  
Pierre se considère "parfaitement intégré". Tant dans son travail où il se sent "utile" que dans son 
quartier La Bretagne (nord de l'île) où ses voisins "élèvent des poules et des cabris". Pourtant, en y 
regardant de plus près, il admet : "Les Réunionnais sont très agréables et communicatifs. Mais je 
n'ai quasiment que des zoreys comme amis. Je partage peut-être davantage de valeurs communes 
avec eux ?" La réponse tient aussi au fait que les métros, de passage, n'auraient guère le temps, ou 
l'envie, de nouer des relations durables. 
Certains sont si bien intégrés qu'ils en oublient leurs origines : le pouls des Réunionnais vibre aux 
sons de « Freedom »,  la première radio de l'île dirigée par Camille Sudre, débarqué d'Ardèche en 
1975. Toujours zorey ou réunionnais, l'homme en blanc? Et Stéphane Fouassin, le seul maire métro 
de l'île, à Salazie, assimilé ou pas?    
 
Alors, existe-t-il une communauté zorey? Les avis divergent. Pour certains, la communauté est bien 
réelle, fondée sur sa propre identité locale et dans un contexte créole. Les zoreys qui vivent ici ont 
adopté, plus ou moins selon les niveaux d'intégration, les mœurs réunionnaises: régime alimentaire, 
vêtements, langue...   D’autres ont un avis plus nuancé, ils pensent, que les choix de vie des zoreys, 
comme le fait par exemple d'habiter à Saint-Gilles, ne  relèvent pas de décisions communautaires. 
Les motivations sont ici tout simplement climatiques ; elles peuvent être également liées à la 
question du pouvoir d'achat, dans les loisirs, ou à l'appartenance à telle ou telle classe sociale.   
Enfin, les zoreys sont-il bien acceptés ? En règle générale, c’est ce qu’ils ressentent et ils célèbrent 
même l'hospitalité des Réunionnais.  
 
Adapté de l’article de Laurent Decloître 
L’express n°3073, juin 2010 
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